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68 BERTRAND ET RATON ,

SCENE II .

CHRISTINE , GGLHER , KOLLER .

CHRISTINE .

Parlez , colonel , qu' y a - tzil “

KoLLER .

Que l ' insurrection que l ' on croyait apaisée recommence

avec plus de force que jamais .

ChHRTLSTINE , à Gœllier .

Vous le voyez . . , ( A Koller . ) Et comment cela ?

KoLEER .

On accuse la cour , qui avait promis la liberté de Burken -

staf , de P' avoir fait disparaitre pour s ' exempter de tenir cette

promesse .
GhInuR .

Eh ! mais , ce ne serait pas déjà si maladroit !

CHRISTINE .

pensez - vous ?
Elle court à la croĩsée qu' elle ouvre , et regarde ainsi que Geœlher .

KOLELER , d hart el reul sur le deoant .

En attendant , nous en avons proſité pour soulever le peuple .
Herman et Christian , mes deux émissaires , se sont chargés
de ce soin , et j ' espère que la reine - mère sera contente . Nous

voilà Sürs de réussir sans que ce maudit comte de Rantzau

y soit pour rien .

CHnIsTYINE , regardant à la ſenbtre .

Voyez , voyez la - has ! la foule se grossit et s ' augmente ; ils

entourent le palais dont on vient de fermer les portes . . Ah !

cela me ſait peur !
Elle referme la ſenétre .

GαInER .

Cest - a - dire que c ' est inoui J. . , Et vous , colonel , vous res -

tez là ?
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KOLLER .

Je viens prendre les ordres du conseil qui m' a fait appeler ,
et j ' attends .

GELHER .

Mais c ' est qu' on devrait se hàter . . . La reine et toutes ces

dames vont étre effrayées , j ' en suis certain . . , et l ' on ne pense
Arien . , on devrait prendre des mesures .

cRISTINE .

Et lesquelles ?
GELHER , iroublé .

Lesquelles ?. “ Il doit yen avoir . , il est impossible qu' il ny
en ait pas !

CHRISTINE .

Mais enſin , vous , monsieur , que feriez - vous ?

CHER , herdant lu lole .

Moi J . . Ecoutez donc . . . vous me demandez là à Pimpro -
viste . . . Je ne sais pas .

CURISTINE .

Mais vous disiez tout à L' heure . . .

GELIHER .

Certainement . . si j ' étais ministre . . . mais je ne le suis pas . .
je ne le suis pas encore . . cela ne me regarde pas , et il est
inconcevable que les gens qui sont à la téte des affaires . , des

gens qui devraient gouverner . “ que diable ! dans ce caslà on
ne s ' en méle pas . . , Voilà mon avis . , c ' est le seule , et si j ' étai
de la reine , je leur apprendrais . ,

SCENE III .

CHRISTINE , GGELHER , RANTZAU , entrant par Ia

porte du fond , KOLLER .

GοnERH , courant d Iui abee emnpressement .

Ah ! monsieur le comte , venez rassurer mademoiselle qui
est dans un effroi . - j ' ai beau lui répéter que ce ne sera rien ,
elle est toute Emue , toute troublée .
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